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  Je dédie ce livre aux extraordinaires fantassins
de la 5O1e et de la Légion Rebelle !






  
    NOTE DE L’AUTEUR

    
      Foncez droit devant vous, ne lisez pas cette note et prenez la direction du palais de Jabba aux côtés de R2 et de C-3PO. Vous aurez bien le temps de la consulter plus tard…

      Oh mes amis, si vous saviez… Le palais de Jabba ! Quel lieu incroyable ! Le truc le plus dingue de toute la galaxie ! À classer au même niveau que l’attaque de l’Étoile Noire d’Un nouvel espoir et l’offensive des TB-TT de L’Empire contre-attaque. Une chose aussi invraisemblable que les mynocks ou la Garde Impériale, aussi folle que Nien Nunb et Lando pilotant le Faucon, ou que Han et Chewie aux commandes du même Faucon, aussi haletante qu’Obi-Wan combattant Grievous, aussi stupéfiante que la cavale de Fives ou toutes les scènes avec Yoda…

      Star Wars regorge de tant d’anecdotes. Et j’ai cherché à vous le faire ressentir du mieux que j’ai pu dans ce livre. Je voulais vous proposer une histoire débordant de ces détails tous plus déments les uns que les autres : quelle est donc cette matière infâme qui s’écoule des narines de Jabba ? Qu’a donc révélé Mon Mothma à Leia ? Comment les Ewoks s’y sont-ils pris pour tuer les stormtroopers ?

      C’est pourquoi mon histoire comprend plusieurs notes de bas de page que vous pouvez bien évidemment passer si vous êtes pressés.

      Star Wars joue un rôle absolument essentiel dans ma vie. Et je souhaitais écrire un livre dédié à celles et ceux qui ressentent exactement les mêmes émotions que moi.

      George Lucas et sa colossale équipe d’éminents spécialistes ont réalisé ce grand film alors je n’étais encore qu’un gamin. Je l’ai vu et je l’ai tout de suite adoré. Vraiment adoré.

      Et maintenant, c’est à moi (avec l’aide d’une petite équipe d’éminents spécialistes, parmi lesquels mon éditeur Tomas Palacios) de vous narrer une histoire que vous connaissez probablement par cœur.

      Beaucoup d’épopées perdent de leur saveur si l’on en connaît la fin.

      Mais pas celle-là.

      Cette histoire représente l’ultime espoir des Rebelles. Elle illustre la perfidie de Jabba et célèbre l’héroïsme des Ewoks. L’on y croise la Princesse Leia se faufilant à vive allure entre les arbres au guidon d’une moto speeder. Yoda le sage y prononce ses derniers mots et l’on frissonne d’effroi à la vision du rictus maléfique de l’Empereur. Il n’y est question que de ZAP-ZAP, de PZZZEW et de KAPOW ! Et de yuf nuf, d’entêtantes mélodies à la flûte et de WHHHHRRRRRUUUGGG !

      Enfant, j’avais dû attendre trois (interminables) années pour enfin voir cette histoire sur grand écran : j’avais ensuite acheté les figurines et les cartes à collectionner (les rouges), puis bien des années après, j’avais attendu la sortie du film en vidéo. Alors imaginez ma joie lorsque l’on m’a proposé d’en écrire une adaptation.

      Cette histoire est celle de Star Wars : Le Retour du Jedi.

      Et il s’agit de ma version. J’espère que vous l’apprécierez.

       

  



Il y a bien longtemps dans une galaxie lointaine, très lointaine…
 
Luke Skywalker est retourné
parmi les siens sur la planète
Tatooine pour tenter d’arracher
son ami Han Solo aux griffes de
l’ignoble Jabba le Hutt.
 
Luke ne peut pas savoir que
l’EMPIRE GALACTIQUE a
commencé à construire en secret
une nouvelle station spatiale
blindée bien plus puissante
que la première et terrifiante
Étoile Noire.
 
Quand cette arme absolue
sera achevée, ce sera la fin
du petit groupe de rebelles
qui luttent pour ramener
la liberté dans la galaxie…




LE PALAIS DE JABBA



  

  CHAPITRE

    1

  DEUX DROÏDES TRAVERSENT PÉNIBLEMENT

    UN DÉSERT SANS FIN

  
    Un désert qui n’en finit pas.

    Deux robots.

    Deux robots qui crapahutent péniblement à travers un désert interminable.

    N’ayez crainte, ami lecteur ! Les choses vont s’arranger !

    Toutes les histoires ne débutent pas par une immense explosion. Ni par une attaque de wampa d’ailleurs.

    Ce qui compte, c’est de savoir où va nous mener cette histoire. Alors oui, une énorme explosion s’annonce. Suivie d’une déflagration encore plus impressionnante. Puis de tout plein d’explosions moins assourdissantes, d’implosions, de boules de feu, de collisions, de télescopages et d’intenses combats au sabre laser. Le tout ponctué de deux ou trois éclairs obscurs et maléfiques.

    Vous connaissez probablement le fin mot de l’histoire. Si c’est le cas, vous savez pertinemment que votre patience sera récompensée. À condition, bien évidemment, de survivre à ce désert interminable.

    Bon, reprenons… Quel périple exténuant !

    Deux robots… qui crapahutent… dans un désert interminable…

    Car oui, il s’agit réellement d’un désert interminable. Un désert qui s’étend sur la planète entière. Vous pourriez y errer pour l’éternité, vous n’y verriez rien d’autre que du sable… et ce jusqu’à ce que quelqu’un, ou quelque chose, jaillisse de derrière une dune pour vous dévorer tout cru.

    Bravaches et obstinés, nos vaillants héros de métal poursuivent leur éprouvante avancée sous la chaleur torride des soleils jumeaux de Tatooine. Ces deux robots sont des droïdes. Des sortes de robots, mais en mieux.

    Le premier est plutôt grand, tout doré et doté de jambes articulées semblables à celles d’un humain. Le second est blanc, de petite taille et muni de trois courtes pattes montées sur roulettes. Il dispose également de minuscules bras rétractables et d’un dôme argenté qui tournoie comme une toupie et lui offre une vision panoramique particulièrement précise et détaillée.

    Toujours côte à côte, ces droïdes ont vécu bon nombre d’aventures et surmonté d’innombrables dangers. Et en ce jour, ils arpentent péniblement ce désert mortel. Sans peur. Et sans jamais se plaindre.

    Bon, peut-être qu’ils se plaignent un peu.

    — Nous n’y arriverons jamais, se lamente C-3PO1, le droïde humanoïde. Le sable s’agglutine dans mes servomoteurs et mes articulations sont toutes gelées !

    — Beeep whirr, rétorque R2-D2, dont le gazouillis, bien qu’incompréhensible, semble plutôt rassurant.

    — Presque arrivés ? le coupe C-3PO. Comment diable peux-tu affirmer une telle chose ? Tu ignores tout de notre position. Nous vagabondons sur cette fichue planète depuis une éternité.

    — Bleeee blip !

    — Suivre la route ? Mais de quelle route parles-tu ? C’est tout sauf une route !

    Non, non, il s’agissait bien d’une route… fut un temps. Celle-ci traversait la Mer de Dunes et menait jusqu’à un monastère. Bien que croulante et presque oubliée en ces temps régis par les landspeeders et autres hoppers suborbitaux, la route mène toujours au même endroit. Mais cet endroit a depuis longtemps cessé d’être un monastère.

    En réalité, c’est tout l’inverse. Il s’agit du lieu le plus impie de cette planète profane… Le monastère sert désormais de repaire à Jabba le Hutt, seigneur du crime intergalactique.

    Les droïdes finissent par franchir un affleurement rocheux et aperçoivent au loin le palais de Jabba. À peine les circuits de secours de C-3PO se sont-ils réchauffés que son mode d’autoprotection se réenclenche.

    — Nous sommes perdus !

    — Breeep !

    De nouveau, la voix rassurante du petit droïde.

    — Bien sûr que je suis inquiet, admet C-3PO2. Et tu ferais bien de l’être, toi aussi. Le pauvre Lando Calrissian n’est jamais revenu de ce lieu horrible…

    — Whirrr.

    Cette fois, le ton se fait beaucoup moins confiant.

    — Si je te racontais ne serait-ce que la moitié des horribles rumeurs qui circulent au sujet de Jabba le Hutt, tu risquerais le court-circuit, mon pauvre ami.

     

    Tandis qu’ils avancent dans l’ombre de l’édifice, une petite créature jaillit de la route poussiéreuse, juste derrière eux. Elle évolue extrêmement vite grâce à ses douze pattes. Mais pas encore assez vite…

    Cet affleurement rocheux n’a rien d’un affleurement rocheux. Il s’agit en réalité d’une sorte de prédateur du désert. En une fraction de seconde, ce dernier ouvre son énorme gueule remplie de crocs, en sort une longue langue et gobe la créature à douze pattes avant de la mastiquer bruyamment… puis le monstre finit de l’engloutir, elle et ses douze pattes.

    Le prédateur referme ensuite sa gueule dentée, s’enfouit de nouveau dans le sable, reprend l’apparence d’un affleurement rocheux et guette patiemment sa prochaine victime.

    Au loin, Jabba attend, lui aussi, l’arrivée de nos héros de métal.

  

  
    
      1. C-3PO est un droïde protocolaire. En d’autres termes, une machine spécialement conçue pour accomplir des tâches mondaines au sein d’environnements luxueux. Cependant, C-3PO fut fabriqué sur Tatooine, il y a de cela plusieurs années. Et il fut tout spécialement modifié afin de résister au sable et à la chaleur écrasante de la planète. Son acolyte, baptisé R2-D2, est un droïde astromech conçu pour résister à… à peu près tout.

    

    
    
      2. C-3PO était réputé pour gémir et se plaindre plus que de raison. Mais pas cette fois. Cette fois, il avait sous-estimé les horreurs qui les attendaient au loin sur la ligne d’horizon. Quant à R2-D2, qui est loin d’être idiot, il préfère garder le silence.

    

    




CHAPITRE
2
CHEZ JABBA
Jabba le Hutt n’est autre qu’une limace de l’espace, gigantesque et maléfique.
Et comme toute limace qui se respecte, Jabba est infichu de se débrouiller seul. Il est muni de bras informes et minuscules. Il n’a pas de jambes, aucune armure protectrice, nulle arme pour se défendre.
Enfin si, il possède bien une arme : son esprit.
Un esprit infâme et corrompu, outrepassant de loin les standards hutts. Par la simple puissance de sa propre avidité, il s’est hissé au sommet… ou a atteint les abymes. Tout est une question de point de vue.
En tant que seigneur du crime le plus craint de la galaxie, Jabba a les moyens d’embaucher à peu près tous les acolytes qu’il désire : des contrebandiers, des voleurs, des chasseurs de primes et tout plein de gardes aux traits porcins, réquisitionnés pour protéger son palais.
Les limaces aiment se cacher sous les rochers, c’est bien connu. Alors Jabba s’est choisi un endroit sombre et humide en guise de repaire. Les salles les plus confortables ressemblent aux geôles d’un donjon. Et ce donjon se révèle… absolument épouvantable.
À dire vrai, ce lieu sordide évoque plutôt une forteresse. La bâtisse s’enfonce si profondément dans les dunes que le désert sableux suffit amplement à la défendre. Malgré ces atouts, l’ancien monastère a été toutefois fortifié jusqu’à l’obsession par des armuriers confirmés1, obéissant aux ordres de Jabba.
En d’autres termes, c’est le lieu idéal. Jabba, cette infâme créature rance et visqueuse, peut y ramper, s’y cacher, s’y complaire, s’adonner à ses plaisirs moites… Et y terrer ses trésors bien mal acquis.
Et son dernier trésor (pour lequel il a reversé une petite fortune à Boba Fett, le redoutable chasseur de primes) n’est autre que… Han Solo.
Solo est connu aux quatre coins de la galaxie en tant que héros de l’Alliance Rebelle. Mais ces derniers temps, il a plutôt utilisé son puissant vaisseau, le Faucon Millenium, à des fins de contrebande. Nullement pour combattre au nom de la liberté.
Solo et son fidèle copilote Chewbacca (cet immense Wookiee velu) se sont fourrés dans un sale pétrin. À tel point qu’ils ont dû décharger leur cargaison d’« épice » au pas de course. Manque de chance, la denrée prohibée appartenait à Jabba. Inutile de dire que le seigneur du crime a moyennement apprécié la nouvelle.
Solo, incapable de rembourser le montant du chargement d’épice, s’est retrouvé contraint de payer la note d’une tout autre manière : il a été capturé par l’impitoyable chasseur de primes Boba Fett. Puis enfermé dans un bloc de carbonite – un procédé barbare qui le maintient en vie tout en le congelant.
Désormais, Han Solo repose (ou plutôt, pendouille) sur le mur de Jabba. Mains tendues, il est figé dans une posture vaine et impuissante. Ses yeux grands ouverts expriment une terreur insondable et il semble hurler de douleur, exactement comme lorsqu’il fut cryogénisé. Solo demeurera ainsi statique et vulnérable tant que Jabba n’en aura pas décidé autrement.
Et Jabba a toujours le dernier mot.
Sourire aux lèvres, le Hutt contemple Solo à l’agonie dans son caisson gelé. En temps normal, la douleur ressentie par une victime lui semble bien trop fugace. Grâce à ce vicieux procédé, Jabba peut pleinement savourer la souffrance de Han Solo.
Bien à l’abri dans son repaire obscur et moite, l’infâme limace passe le plus clair de son temps à se remplir la panse et à ingurgiter toutes sortes de mets interdits et encore balbutiants. Il peut également léchouiller à foison des danseuses-esclaves légèrement vêtues ou se repaître de l’adoration que lui vouent ses laquais, ses hommes de main, ses serviteurs et sa horde de lèche-bottes.
Et quand bien même la gestion si éprouvante de son empire criminel viendrait à l’épuiser, Jabba pourrait toujours poser ses yeux orange et terrifiants sur Solo, tout en poussant l’un de ces écœurants gloussements dont il a le secret.
Et soyez-en sûr : lorsque Jabba s’esclaffe, tous les meurtriers rassemblés au pied de son trône se recroquevillent sur eux-mêmes.

1. Après avoir osé présenter la facture des travaux au Hutt, ces armuriers eurent l’immense privilège de devenir les tout premiers prisonniers du seigneur du crime. Ironie du sort, jamais ils ne réchappèrent des épaisses murailles et autres pièges cruels qu’ils avaient eux-mêmes conçus.




CHAPITRE
3
LES DROÏDES TOQUENT
À LA PORTE DE JABBA
C-3PO hésite à frapper au portique de l’effrayante bâtisse. Qui pourrait l’en blâmer ?
— R2… Es-tu certain que nous nous trouvons au bon endroit ?
— Whrrrr.
— Nous ferions mieux de frapper à la porte pour nous en assurer.
Le droïde doré approche ses longs et fins doigts métalliques de la monstrueuse porte d’acier puis frappe d’un coup sec. La structure s’avère si épaisse que même une hache de combat gamorréenne ne parviendrait pas à l’entailler.
— De toute évidence, il n’y a personne ici, R2. Rebroussons chemin et allons prévenir Maître Luke.
— TEE CHUTA HHAT YUDD ! aboie alors une voix métallique particulièrement crissante.
Il ne s’agit pas de la voix de R2, vous l’aurez compris.
Le son provient d’un haut-parleur arrimé à une sorte de globe oculaire électronique, lui-même fixé à l’extrémité d’un long bras mécanique qui vient tout juste de surgir d’une petite trappe insérée à même le portique.
Le globe artificiel toise C-3PO d’une manière extraordinairement impolie.
— Bonté divine ! s’exclame C-3PO, avant de se remémorer que sa programmation de droïde protocolaire lui permet de maîtriser près de six millions de langages et donc de se présenter : Seethreepiowha bo R2 Detwoowha. (Puis il pointe du doigt R2-D2 et le globe oculaire artificiel serpente légèrement hors de la trappe afin de jauger le petit astromech.) Ey toota odd mischka Jabba du Hutt.
Le faux œil se focalise à nouveau sur C-3PO, laisse échapper un petit rire grinçant et disparaît aussitôt dans la trappe qui se referme d’un coup sec.
— Je crains fort qu’ils refusent de nous laisser entrer, R2. Nous ferions mieux de…
— Whhrrrr…, poursuit R2, soudain interrompu par un crissement assourdissant.
L’imposante porte s’ouvre lentement.
Derrière elle, la pénombre envahit tout l’espace.
R2 observe C-3PO qui l’observe à son tour. Puis R2 roule droit devant lui au point de disparaître dans l’obscurité.
— Seigneur Dieu… R2, attends-moi, voyons ! le supplie C-3PO. Nous ne devrions pas nous précipiter ainsi !
Trop tard. Quelque part entre ces murailles, les rouages grinçants se sont mis en branle et referment déjà l’imposant portique.
C-3PO n’a d’autre choix que de se précipiter à l’intérieur. À moins qu’il ne préfère demeurer seul et abandonné en plein désert interminable. Plutôt mourir ! Le droïde protocolaire s’enfonce à son tour dans les ténèbres.
— Mais R2 ! R2 ! Attends-moi, grand Dieu !
Dans son dos, la porte continue de se refermer en grinçant, jusqu’à ce fracas assourdissant.
BOOOOOOMKKKKRRRRRRT.
Plus aucun doute possible : l’accès est bel et bien condamné.



CHAPITRE
4
LEUR PLAN EST DÉVOILÉ
Deux modestes droïdes enfermés dans un château rempli de vauriens malfaisants et d’une gigantesque limace encore plus maléfique. Vous appelez ça de l’audace, vous ? Pure sottise, oui !
Pour être stupide, c’est stupide. Mais la situation n’est peut-être pas si désespérée que cela. Il s’agit en vérité de deux droïdes, de trois humanoïdes et d’un Wookiee enfermés dans un château rempli de vauriens malfaisants et d’une gigantesque limace encore plus maléfique. (Pour être tout à fait honnête, il y a aussi un monstre hideux terré dans les souterrains, mais chut… ne vendons pas la mèche.)
Pourquoi fichtre se retrouver empêtrés dans une situation aussi inconfortable ? Pourquoi ne pas dynamiter la forteresse à l’aide de vaisseaux surarmés, de fusils laser, d’embarcations wookiees ou de torpilles à protons capables de décimer toute forme de vie à perte de vue ?
Non, non et non ! Doit-on vous rappeler qu’il s’agit d’une mission de sauvetage ?
Les amis de Han Solo sont confrontés à un problème de taille : ils doivent à tout prix sortir vivants du repaire de Jabba.
Avec l’appui de la Flotte Rebelle, ils auraient pu aisément pulvériser l’ancien monastère… mais au risque d’éliminer Solo, pour le coup. La carbonite, c’est du solide, certes. Mais pas si solide que ça.
Les troupes d’infanterie de la Rébellion auraient également pu lancer l’offensive… mais face à une telle ligne défensive et aux imposants stocks d’armes de Jabba, la bataille aurait certainement fait couler beaucoup de sang. Voire même déclenché une véritable petite guerre.
De plus, les troupes d’infanterie ainsi que la Flotte Rebelle se sont rassemblées pour mener la lutte désespérée contre l’Empire du Mal qui, de son côté, prévoit de réduire en miettes l’Alliance Rebelle1 et d’imposer un ordre nouveau à travers la galaxie.
Non… Han Solo a beau avoir risqué sa vie au nom de la Rébellion, la Rébellion ne peut risquer la sienne pour le sauver.
 
Cette lourde tâche incombe à ses plus proches amis :
Chewbacca, Wookiee loyal et velu ;
Lando Calrissian, pas-toujours-si-loyal ;
Luke Skywalker, le fermier devenu pilote ;
et la Princesse rebelle, Leia Organa.
Tous sont censés mettre sur pied un bien meilleur plan.
 
Un plan à haut risque, prompt à dégénérer à chaque seconde et comme qui dirait déjà voué à l’échec.
Le genre de plan si bancal et improbable que C-3PO n’aurait jamais accepté d’y participer.
Ça tombe bien, personne ne l’a tenu au courant.
De toute façon, la lourde porte vient de se refermer dans un hurlement et il est bien trop tard pour rebrousser chemin.

1. D’ailleurs, et même s’il me coûte de le dire, le terrible plan fomenté par l’Empire risque fort d’exterminer la Rébellion. Patience. Vous en saurez davantage un peu plus tard…




CHAPITRE
5
NOS DEUX DROÏDES
SONT ACCUEILLIS AU PALAIS
Les yeux électroniques des droïdes s’adaptent instantanément à l’obscurité. Et ce qu’ils voient soudain les déconcerte tant que R2-D2 émet même un petit sifflement inquiet.
Deux Gamorréens (ces brutes épaisses, semblables à des porcs, qui gardent le palais de Jabba) s’avancent d’un pas lourd. En tant qu’espèce primitive, les Gamorréens n’auraient jamais été fichus de retrouver leur chemin sur leur propre planète. Or une fois découverte, la race gamorréenne a prospéré1 partout dans la galaxie, et tout spécialement aux endroits où la force physique l’emporte sur l’intelligence et où la violence triomphe de la sagesse.
Toutefois, il leur arrive de s’ennuyer. Et cela fait déjà plusieurs jours (une semaine peut-être ?) qu’on ne les a pas sommés de démembrer l’un des hôtes de Jabba. Et en cet instant précis, inutile de préciser que leurs tout petits, petits, petits yeux pétillent d’excitation.
Qui sait, les deux droïdes vont peut-être finir par s’attirer des ennuis ? Et les ennuis mènent toujours à des démembrements, c’est bien connu ! Les Gamorréens semblent plutôt heureux à l’idée de les accueillir. Même si leur joie se traduit surtout par des grognements et qu’ils guident nos deux compères au cœur du palais d’une manière fort brutale et vindicative.
— Oh ! Grand Dieu ! Oh, mais non ! (C-3PO n’a aucune envie de s’attirer des ennuis. Il veut simplement déguerpir le plus vite possible.) Contente-toi de délivrer le message de Maître Luke et fichons le camp d’ici ! précise-t-il à R2.
Mais ce dernier sait pertinemment qu’ils vont devoir s’armer de patience : le message ne s’adresse pas à ces brutes infectes. Il s’adresse à Jabba.
C’est alors qu’une créature encore plus hideuse que les Gamorréens fait son apparition…
Il s’agit d’un Twi’lek2 du nom de Bib Fortuna. Un vil et méchant fouineur aux yeux de serpent qui se prend pour le bras droit de Jabba.
 
— Die Wannga Wanga ! grogne Fortuna en langue huttese.
— Ô Seigneur, s’offusque C-3PO. Die Wanna Wauaga !
Nous… nous sommes venus délivrer un message à l’intention de votre maître Jabba le Hutt.
— Beep… re-de-click, ajoute R2.
— Ainsi qu’un cadeau, traduit instantanément C-3PO avant de se tourner vers R2.
— Un cadeau ? De quel cadeau parles-tu ?
Apparemment intéressé, Fortuna fixe attentivement R2 à la mention du mot cadeau. Allez savoir, ce présent lui est peut-être destiné.
— Nee Jabba no badda. Me chaade su goodie…, murmure R2.
Mieux vaut que les gardes n’entendent pas cette conversation, songe-t-il. Parlons à voix basse et Jabba n’en entendra peut-être jamais parler…
Soudain, le petit droïde s’agite. Il commence à biper et à brailler.
— R2-D2 tient à préciser que nous avons pour ordre de n’offrir ce cadeau qu’à Jabba en personne, explique C-3PO.
Fortuna ne peut masquer sa déception. Non seulement ce droïde doré et tout dégingandé est agaçant, mais il parle bien trop fort. Les Gamorréens en savent déjà trop. D’ailleurs, voilà qu’ils arrivent au pas de course… sûrement pour s’assurer que Jabba reçoive bien son cadeau. À moins qu’ils ne souhaitent garder pour eux une partie du butin ? Fortuna se moque bien de le savoir.
— Nudd chaa, éructe-t-il en faisant un signe de la main aux droïdes.
D’un pas lourd, le Twi’lek se dirige alors vers un porche obscur et étriqué d’où s’échappe une odeur toxique que nos deux droïdes sont (heureusement pour eux) incapables de sentir. Cependant, ils disposent de suffisamment de capteurs et de récepteurs chimiques pour comprendre qu’ils viennent de pénétrer dans un couloir fétide, crasseux et puant.
— J’ai un très mauvais pressentiment, R2, murmure C-3PO tandis que les Gamorréens aux traits porcins les pressent d’avancer.

1. Bien que grassement rémunérés par Jabba, les Gamorréens mènent une existence toujours aussi primaire. Ils ont pour habitude de s’agglutiner dans un trou immonde, changent rarement leurs haillons puants et ne prennent jamais la peine d’essuyer le mucus visqueux qui s’écoule de leur groin. Mais à n’importe quel moment, vous pouvez les surprendre en train de polir leur armure rudimentaire ou d’affûter leurs haches si grotesques.

2. Précisons que les Twi’leks ne sont pas tous aussi abominables. Certains sont même assez plaisants et harmonieux. Mais une vie entière passée à commettre de vilaines choses peut vous transformer en un homme particulièrement horrible. Résultat : l’existence extraordinairement malfaisante de ce Twi’lek l’a rendu exceptionnellement abominable. D’ailleurs, avec ses dents acérées et ses protubérances épidermiques, Bib Fortuna ressemble plutôt à une sorte de ver immonde. Sans oublier ses hideux tentacules qui s’échappent de son crâne blafard de manière fort peu ragoûtante.




CHAPITRE
6
LA RENCONTRE AVEC JABBA
ET SES CONVIVES
Bon, je crois que le moment est venu de vous décrire Jabba. Un passage obligé. Jusqu’ici, j’ai préféré éviter le sujet. Mais je crains désormais de n’avoir d’autre alternative que de vous le présenter.
Nous pouvons cependant retarder cette douloureuse épreuve en vous décrivant les autres créatures présentes dans la salle d’audience.
On les compte par dizaines. Le soleil ne s’est pas encore levé et certains dorment encore à poings fermés, épuisés par leur éprouvante nuit d’excès.
Parmi les convives se trouvent quelques-unes des pires créatures de la galaxie. Le genre de vilains malfrats à avoir été bannis de leurs propres planètes. L’horreur qui se dégage de ce lieu fétide va bien au-delà des traits si irréguliers des différentes espèces répertoriées… Plus d’une fois, les tentacules, cornes, crocs et autres mâchoires acérées des hôtes de Jabba ont été mis à contribution. Pire, ils sont encore souillés du sang de pauvres innocents1.
N’en jetez plus, le redoutable chasseur de primes Boba Fett est également de la partie. Et qui d’autre que Boba Fett pour être maculé du sang des innocents ? D’ailleurs, on dirait bien que Boba commence à trouver le temps long. Depuis qu’il a capturé Han Solo, Jabba en a fait son petit préféré et le chasseur de primes mène désormais une vie de luxe et de volupté, où tous ses désirs sont exaucés.
Mais Boba n’a que faire des bons plaisirs ; ce qui le motive, c’est la souffrance des autres. Et aussi qu’on lui paie les rançons, cela va de soi. Boba a toujours été obnubilé par l’argent.
Cela dit, les individus présents ne sont pas tous hideux et maléfiques. Jabba collectionne les belles femmes de toutes les races. Le Hutt s’en sert comme de vulgaires jouets… ou parfois comme repas. D’ailleurs, l’une d’elles est présente à ses côtés. Enchaînée au trône de Jabba, elle n’est vêtue que d’un costume sommaire et très, très léger. Il s’agit de l’une de ces magnifiques Twi’leks… le parfait opposé de Bib Fortuna, à la fois physiquement et mentalement. Trahie par une rivale jalouse il y a de cela bien longtemps, son existence fut progressivement marquée par la honte et les humiliations en tous genres. Et en ce jour, la danseuse n’aurait pu tomber plus bas. Au fond du trou, elle officie en tant qu’esclave. Et chaque jour qui passe, elle est contrainte de se dandiner langoureusement pour le plus grand plaisir de l’immonde Jabba.
Non loin de la Twi’lek se trouve l’animal de compagnie du seigneur du crime… un vicieux singe-lézard, baptisé Salacious Crumb, qui s’ébat joyeusement, blotti contre son maître. La créature grignote des miettes, s’abreuve de gouttelettes visqueuses et s’esclaffe allégrement en contemplant une salle du trône en pleine effervescence. Celles et ceux venus quémander les faveurs du seigneur du crime feignent de rire aux plaisanteries douteuses de Jabba. Crumb, lui, ne joue pas la comédie. Son rire est authentique. Il vient du cœur… un cœur minuscule, dépourvu d’amour et plus noir que la nuit.
Bon, il est désormais temps (pardonnez-moi, mais il le faut) de suivre des yeux Bib Fortuna qui traverse cette foule infâme et se dirige vers la masse verdâtre, jaunâtre, marronnasse, graisseuse, informe et boursouflée qui lui fait office de maître : Jabba le Hutt.
Je l’ai précédemment qualifié de limace de l’espace, mais même les limaces de Nusa Sept V ne sont pas aussi écœurantes. Leur gueule ne s’ouvre pas aussi grand et leur langue ne serpente pas si vilement le long de leur visage. Et bien évidemment, ces limaces sont dépourvues d’yeux.
Les yeux de Jabba, mon Dieu ! Peut-être la pire caractéristique physique du Hutt. Certes, n’omettons pas les tonnes de chair flasque, les narines dégoulinantes de mucus et jonchées de parasites, les mètres de peau croûteuse et suintante… bref, autant de caractéristiques que vous pourriez retrouver sur n’importe quel monstre ou bête féroce, si vous aviez le malheur de vous trouver au mauvais endroit au mauvais moment.
Mais les yeux de Jabba ne sont pas ceux d’un monstre lambda ou d’une simple bête féroce. Ils sont vifs, alertes et pétillent d’intelligence. Une intelligence hors du commun. Ce sont les yeux d’un génie. Un esprit particulièrement rusé, même pour un Hutt. Les yeux d’un prédateur qui, en plus de vaincre et de dominer ses proies, est également capable de lire dans leurs pensées.
Ces yeux sont rivés en ce moment même sur C-3PO et R2… et ils se rétrécissent au point de ne devenir que deux fentes menaçantes lorsque Fortuna évoque le nom de Skywalker. Jabba a déjà entendu ce nom auparavant. Il s’agit d’un modeste garçon de ferme qui habite non loin de Station Tosche. Il s’est déjà castagné avec Han Solo et, à dire vrai, Jabba n’attend qu’une chose : que Luke se rende au palais et tente de secourir son ami. Un sacré show en perspective ! Et le meilleur moyen de lutter contre l’ennui ! Que le spectacle commence, songe-t-il tout bas.
Pouffant de rire, le Hutt se penche en avant et une nouvelle coulée de mucus visqueux dégouline vilement de ses narines.

1. Pour tout vous avouer, l’un des gardes du corps de Jabba, le bandit reptilien Klaatu, n’a pas que les dents qui sont maculées du sang des innocents ; sa tunique détrempée ruisselle littéralement d’hémoglobine.




CHAPITRE
7
JABBA N’A QUE FAIRE DE LUKE
ET DE SON MESSAGE DE PAIX
Au pied du trône, C-3PO fait la révérence.
— Mes salutations, Votre Altesse !
— Bo SHUDA ! glousse Jabba, dont les rides flasques et graisseuses ondulent dans toutes les directions.
— Le message, R2, le message…, poursuit alors C-3PO, qui souhaiterait déjà avoir quitté ce bouge lugubre.
L’un des nombreux photo-objectifs insérés sur le dôme de R2-D2 projette aussitôt une sorte de faisceau lumineux. La lueur soudaine fend l’obscurité de la salle du trône et un hologramme apparaît, représentant Luke Skywalker tout de noir vêtu.
L’hologramme commence à s’animer :
— Mes salutations, Votre Excellence. Laissez-moi me présenter. Je me nomme Luke Skywalker, Chevalier Jedi et ami du capitaine Solo. (Dans la salle du trône, la moitié des convives encore dans les vapes cessent toute activité pour observer la scène. Le spectacle devient vraiment intéressant.) Je sais combien vous êtes puissant, Ô Grand Jabba. Je sais également que votre colère à l’encontre de Solo est tout aussi grande. Votre Excellence, je souhaiterais faire affaire avec vous afin d’épargner la vie de Solo.
Jabba éclate de rire. Parfait, parfait ! C’est exactement le genre de requête qu’il espérait.
Bandits, contrebandiers, esclavagistes et autres racailles galactiques s’esclaffent à l’unisson. Jabba vient de rire et mieux vaut toujours satisfaire le seigneur du crime. Impatient de connaître la suite, Salacious Crumb est toutefois le seul à avoir pouffé par anticipation.
Pendant ce temps, le holo-enregistrement de Luke se poursuit, se souciant peu de la réaction de Jabba :
— Je sais combien vous êtes sage. Et je reste convaincu que nous pouvons convenir d’un arrangement mutuellement bénéfique qui nous permettra d’éviter toute confrontation fâcheuse. (Hélas ! Jabba a comme qui dirait un faible pour les confrontations fâcheuses !) Gage de ma bonne volonté, permettez-moi de vous offrir ces deux droïdes. Ils travaillent dur et sauront parfaitement vous servir.
— Qu’a dit Maître Luke ? s’interroge C-3PO, dont les alarmes internes se mettent brutalement au rouge. Mais enfin R2, c’est impossible ! Allons, allons, tu diffuses le mauvais message !
Trop tard. Le message a bien été délivré et Jabba s’empresse de dégobiller sa réponse en huttese.
— Bah ! Onowanjee Huuu !
Quand bien même C-3PO ne maîtriserait pas la langue huttese, les intentions de Jabba lui semblent évidentes et sans équivoque : « Aucun marché envisageable ! »
— Nous sommes perdus, se lamente C-3PO.
— Peecha wanjee kopa. Bah noni ettraki droi SOLO incapitta, poursuit gaiement Jabba.
Traduction : « Le capitaine Solo restera à sa place. Jamais je ne me débarrasserai de mon ornementation préférée. »
Le bras flasque de Jabba ondule pour leur indiquer une petite alcôve. Et C-3PO découvre horrifié ce dont elle est ornée.
— Grand Dieu ! Regarde, R2 ! C’est le capitaine Solo ! Il est toujours congelé dans son caisson de carbonite.
Et Jabba s’esclaffe à nouveau.



CHAPITRE
8
LES DROÏDES SONT CONDUITS
AUX CACHOTS
Un garde gamorréen presse R2-D2 et C-3PO hors de la salle du trône et les conduit jusqu’aux cachots.
— Qu’est-ce qui a bien pu traverser l’esprit de Maître Luke ? jase C-3PO. Ai-je mal compris ? Il n’a pourtant jamais eu à se plaindre de mon travail. Oh, Seigneur ! Quel horrible sort ! Ohh !
Un tentacule vient tout juste de surgir d’une geôle crasseuse. Il s’enroule vilement autour du cou du droïde protocolaire.
Le Gamorréen assène alors un violent coup de poing. Le tentacule tressaute et disparaît dans la cellule, libérant ainsi C-3PO qui titube et tourne sur lui-même dans le couloir, juste derrière R2-D2. En temps normal, C-3PO n’aurait cessé de s’offusquer contre un si mauvais traitement. Mais soudain, une porte s’ouvre en grinçant et le droïde se retrouve confronté à de toutes nouvelles horreurs.
Nous venons de pénétrer dans la chaufferie du palais. Les vieux fourneaux dégagent une chaleur suffocante et des volutes de vapeur s’en échappent de manière, il faut bien le dire, fort peu efficace.
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